
 

 

 

Epreuve de Français 

 
Merci de ne rien marquer sur le sujet.  

Répondez sur une feuille séparée.  

Informations sur l’épreuve 

Barème : /20  

Durée : 90 min  

Calculatrice autorisée : Non 
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TEXTE 
 

La notion de sous-développement a quelque chose d’injustement péjoratif, parce 

qu’on appelle sous-développées des cultures qui comportent des savoirs, des savoir-

faire (en médecine par exemple), des sagesses, des arts de vivre souvent absents chez 

nous ; bien entendu, elles comportent des superstitions, des illusions, mais nous-mêmes 

nous avons nourri de nombreuses illusions, dont le mythe du progrès comme loi de 

l’histoire, la dernière étant la capacité de l’économie libérale à résoudre tous les 

problèmes humains. Nous avons à nous défaire de l’arrogance intellectuelle 

occidentalocentrique, et non des supposés sanglots de l’homme blanc. 

 

 Il ne s’agit nullement ici d’idéaliser les sociétés traditionnelles, qui ont leurs 

carences, leurs fermetures leurs injustices, leurs autoritarismes. Il faut voir aussi leurs 

qualités, et considérer leurs ambivalences. Nous devons également concevoir toutes les 

ambivalences du développement et promouvoir les aspects positifs de 

l’occidentalisation (les droits humains, les autonomies individuelles, la culture 

humaniste, la démocratie). Ces éléments positifs peuvent et doivent féconder une 

politique de l’humanité, tandis qu’une politique de civilisation devrait refouler au second 

plan le négatif, qui aujourd’hui est au premier plan, c’est-à-dire l’hégémonie de la 

quantité sur la qualité, la réduction de la politique à l’économie, la réduction de la 

connaissance au calcul, (lequel ignore la multi dimensionnalité de l’existence humaine), 

la domination de la rationalisation (qui écarte tout ce qui échappe à sa logique close), 

sur la rationalité ouverte. Cela nous confirme que le problème désormais n’est pas de 

continuer sur la voie du développement, n’est pas même de l’aménager avec quelques 

adoucisseurs qui le rendraient soutenable; il est de changer de voie.  

 

Nous pouvons commencer à élaborer une voie nouvelle avec une politique de 

l’humanité et une politique de la civilisation. Une politique de l’humanité peut et doit 

prendre en charge des problèmes que normalement devrait résoudre le développement, 

par exemple le problème accru de la faim. Une politique de la santé devrait pouvoir 

fournir gratuitement les médicaments, notamment contre le Sida aux pays du Sud. La 

politique de l’humanité, c’est aussi une politique humanitaire à l’échelle de la planète qui 

devrait mobiliser, non seulement les ressources matérielles, mais aussi la jeunesse des 

pays qu’on appelle développées, mobilisées dans un service civique planétaire, qui 

remplacerait les services militaires, afin d’aider sur place les populations dans le besoin. 

Une politique de l’humanité voit les différents problèmes tels qu’ils se posent dans les 

différentes régions du globe, et au lieu d’une formule standard appliquée dans les 

contextes les plus divers, elle élaborerait des actions convenant à ces contextes. Une 

politique de l’humanité est surtout une politique de LA civilisation, qui serait la 

symbiose entre ce qu’il y a de meilleur de la civilisation occidentale, et les apports 

extrêmement riches des autres civilisations. 

 

La politique de l’humanité comporte le respect des savoirs, savoir-faire, arts de 

vivre des cultures y compris orales. Il intègre ce qu’il y a de valable dans l’idée actuelle 
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de développement mais pour le concevoir dans les contextes singuliers de chaque 

culture ou nation. De plus, comme je l’ai indiqué, il faut compléter la notion de 

développement par celle d’enveloppement, c’est à dire de sauvegarde des qualités que le 

développement tend à détruire, de retournement vers les valeurs non matérielles de 

sensibilité, de cœur et d’âme.  

 

La politique de l’humanité est une politique de symbioses planétaires : elle prône 

le grand rendez-vous du donner et du recevoir dont parlait Senghor. Ainsi pour les 

médecines : elle comporte l’apport des médecines occidentales en hygiène, médicaments 

antisida, etc., mais l’intégration des médecines indigènes, non seulement dans les 

nations de traditions médicales millénaires, Inde et Chine, mais aussi dans les peuples 

archaïques d’Amazonie connaissant vertus et venins des plantes ainsi que les thérapies 

chamaniques.  

 

Quant à la politique de civilisation, elle ne saurait être limitée aux sociétés 

occidentales « développées » ; elle vaut aussi pour toutes les parties occidentalisées du 

monde.  

 

La politique de civilisation s’exercerait contre les effets négatifs croissants du 

développement de notre civilisation occidentale. Elle viserait à restaurer les solidarités, 

à réhumaniser les villes, revitaliser les campagnes, renverserait l’hégémonie du 

quantitatif au profit de la qualité de la vie, prônerait le mieux plutôt que le plus, et 

contribuerait à la réforme de vie. Elle dépasserait l’alternative croissance / décroissance 

dans la considération de ce qui doit croitre / décroitre / demeurer stationnaire. 

 

Extrait tiré de « La voie », Edgar MORIN (Sociologue et Philosophe Français).
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SUJETS AU CHOIX : Choisissez entre le sujet I ou sujet II. 
 

SUJET I : RESUMÉ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Votre résumé doit être une reformulation des idées exprimées par Edgar MORIN, 

énoncées comme si lui-même résumait ses propos. 

Autant que possible, il convient de marquer explicitement l’articulation des idées 
par des coordinations ou des connecteurs logiques. 

Il ne faut pas faire un collage de phrases du texte, les unes à la suite des autres. 

 

 

SUJET II : ESSAI 
 

De la massue préhistorique à la bombe atomique, nombreuses furent les 

métamorphoses qui ont profondément modifié le visage de la société humaine. Ces 

transformations nous incitent en réalité à nous demander si elles ont réellement servi 

l’humanité, à l’exemple de ce sociologue contemporain qui a déclaré récemment : « le 

monde dans lequel nous vivons est inhumain. » Une prise de position aussi catégorique 

se justifie sans doute pour diverses raisons, mais elle ne reflète pas fidèlement la réalité. 

 
Vous développerez vos réflexions et vos arguments en une cinquantaine de lignes. 
Vous pourrez vous appuyer sur des idées ou des faits tirés du texte de Edgar 
MORIN, ou vous référer à d’autres auteurs qui ont pu exprimer, sur le même sujet, 
des idées proches, ou différentes de celles qui sont ici exposées. 

 

Vous résumerez ce texte d’environ 650 mots en 65 mots, avec une tolérance de + ou – 

10%, soit entre 58 mots minimum et 72 mots maximum. 
Vous indiquerez le nombre de mots employés. 

 

Les mots sont séparés par un espace blanc. Certains comme par exemple nous-mêmes, d’abord, 

c’est, s’exercerait … compteront pour un seul mot.  

Mais un mot grammatical élidé devant voyelle compte pour un mot : 

l’alternative = deux mots, s’il = deux mots, qu’un = deux mots. 

 


